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ÉDITO 
Dans notre époque marquée 
par des préoccupations 
environnementales croissantes, 
la convergence de l’écologie et 
de l’architecture est devenue 
cruciale. Les bâtiments 
jouent un rôle essentiel dans 
les émissions de gaz à effet 
de serre, la consommation 
d’énergie et la gestion des 
ressources naturelles. 
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Comment 
réduire son 
empreinte 
carbone 

numérique ? 
SELON LES SOURCES, LE NUMÉRIQUE 
REPRÉSENTE AUJOURD’HUI 3 À 4 % 
DES ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE 
SERRE (GES) DANS LE MONDE ET 
2,5 % DE L’EMPREINTE CARBONE NA-
TIONALE.
Selon le pré-rapport de la mission 
Sénatoriale d’information sur l’em-
preinte environnementale du numé-
rique, les émissions en GES issues de 
ce secteur pourraient augmenter de 
manière significative si rien n’est fait 
pour en réduire le volume : + 60 % 
d’ici à 2040, soit 6,7 % des émissions 
de GES nationales.

D’après The Shift Project, think tank 
de la transition carbone, en 2019, le 
numérique représentait 4 % des émis- 
sions de gaz à effet de serre mon-
diales. Ce chiffre pourrait doubler et 
atteindre 8 % d’ici 2025, dépassant la 
part des émissions générées par les 
voitures actuellement.
Mandatées en août 2020 par le Gou-
vernement, l’ADEME et l’Arcep ont 
mené une étude dont les principaux 
enseignements sont les suivants : les 
terminaux (et en particulier les écrans 
et téléviseurs) sont à l’origine de 65 
à 90 % de l’impact environnemental 
suivi des centres de données (de 4 à 
20 %) puis des réseaux (de 4 à 13 %).

Voici quelques bonnes pratiques 
à adopter 
Une publicité digitale ne se résume 
pas à ses composantes graphiques. 
Traceurs, pixels et extraits de code 
sont ajoutés aux publicités. Ils peu-
vent solliciter les processeurs de 
façon excessive, avec pour résultat un 
gaspillage inutile des ressources.
Les créations aux couleurs vives uti-

lisent également plus d’énergie. Pour 
réduire cette consommation, une ac-
tion simple à mener est de passer en 
mode sombre ou de réduire la lumi-
nosité des assets créatifs.
Côté sites internet, on totalisait en 
2022, 1,88 Milliards de sites dispo-
nibles sachant que même si 75 % 
d’entre eux sont inactifs, le nombre de 
sites reste croissant. Il convient de li-
miter le poids global du site et d’opter 
pour un hébergement écologique qui 
utilise des sources d’énergie renou- 
velable.
Une partie des émissions de carbone 
des campagnes display ou vidéo pro-
vient de l’acheminement de la créa-
tion jusqu’à l’internaute. En moyenne, 
on estime qu’une campagne publici-
taire en ligne produit un équivalent 
CO2 de 5,4 tonnes, le format vidéo 

les 5 atouts de la 
communication 

responsable
Il ne peut y avoir de bonne 

stratégie RSE sans une bonne 
communication responsable 
sur le fond et sur la forme.

La communication responsable 
sert à valoriser et pérenniser les 
actions menées dans le cadre 

d’une stratégie RSE. 

1
Créer 

de la confiance 
Une communication responsable 
permet de renforcer la confiance 

entre l’entreprise et ses différentes 
parties prenantes en adoptant une 
approche transparente, honnête et 

respectueuse.

2
Renforcer 

la réputation 
Une communication responsable 

peut contribuer à améliorer l’image 
et la réputation de l’entreprise 

en démontrant son engagement 
social et environnemental.

3
Favoriser 

l’engagement 
Une communication responsable 
peut inciter les parties prenantes 
à s’engager davantage auprès de 
l’entreprise, en étant plus fidèles 

à ses produits ou services, 
en devenant des ambassadeurs 

de sa marque.

4
Lutter contre 

le greenwashing 
ou le greenhushing
Une communication responsable 
peut contribuer à lutter contre le 
greenwashing ou le greenhushing 
lorsque les entreprises préfèrent 

s’abstenir de communiquer au sujet 
de leur action environnementale, 

de peur de mal s’y prendre.

5
Formaliser 

sa démarche RSE
84 % des entreprises du BTP 

mènent des actions que ce soit au 
niveau environnemental ou social 
mais ne formalisent pas de bilan 
des actions menées, de plan de 

progrès et ne communiquent pas 
(Observatoire des métiers du BTP).

TECHVIEW

étant de loin le plus consommateur. 
Selon les données de Mozilla Foun-
dation, les publicités en ligne pour-
raient ainsi représenter jusqu’à 39 % 
du poids des pages Web et 44 % du 
temps de chargement. Pour le display, 
la publicité vidéo et les affichages sur 
écrans digitaux, il faut donc réduire la 
résolution et la durée des contenus.
D’après une analyse de BIO Intelli-
gence Service qui se fonde sur un 
scénario d’entreprises françaises, un 
salarié reçoit 58 messages quotidiens 
et en envoie 33 d’une taille moyenne 
de 1 Mo. Cela représente 13,6 tonnes 
équivalents CO2. L’action à mener est 
donc de limiter le poids des emails.

Réfléchir à l’impact environnemental 
de sa communication digitale suppose 
donc de mieux sélectionner en amont 
les canaux de diffusion et les mes-
sages. Elle ne doit pas se vivre comme 
une contrainte, mais au contraire com- 
me un atout. Par exemple réduire sa 
cible et se concentrer sur les utilisa-
teurs les plus pertinents permet de 
réduire les impressions inutiles. Ou 
encore privilégier la diffusion via Wi-Fi 
plutôt que via le réseau mobile, vos 
campagnes ciblant uniquement les 
utilisateurs de Wi-Fi.

Comme le souligne The Shift Project, 
la démarche de sobriété numérique 
consiste à passer d’un numérique de- 
venu instinctif à un numérique cons- 
cient et réfléchi 

Cependant, ils représentent 
également une opportunité majeure 
de contribuer à relever ce défi éco-
responsable. En repensant la manière 
dont nous concevons, construisons et 
gérons nos bâtiments, nous pouvons 
réduire significativement leur impact 
environnemental.
 
C’est là que la communication entre 
en jeu. Pour créer un changement 
réel, il ne suffit pas seulement 
de concevoir des bâtiments 
écologiques. Il faut également 
informer, sensibiliser et mobiliser 
toutes les parties prenantes, des 
architectes aux ingénieurs en passant 
par les promoteurs immobiliers, les 
urbanistes et les citoyens. 
Une communication efficace est le 
liant qui permet de rassembler ces 
acteurs autour d’un objectif commun : 
la réduction de l’empreinte carbone 
des bâtiments.
Mettre en commun les expertises 
des professionnels du bâtiment en 
proposant des solutions créatives 
efficaces permet de mieux servir les 
ambitions de chacun. Aux architectes 
la conception globale du projet. 

Aux industriels la mise en œuvre 
de processus technologiques et de 
matériaux innovants. Aux artisans le 
partage d’expériences pratiques sur le 
terrain. L’intégration de ces missions 
respectives nous permet d’explorer 
des solutions créatives et de plus 
en plus impactantes, pour créer, 
répondre et surtout communiquer 
efficacement sur l’ensemble des 
réponses apportées aux défis de la 
construction aujourd’hui ! C’est aussi 
notre engagement à jouer ce rôle de 
« catalyseur » dans cette démarche. 

Agence de communication 
spécialisée pour les industries de la 
construction et du bâtiment, nous 
accompagnons chaque jour les 
professionnels du secteur, dans leur 
communication et leurs avancées 
en matière de responsabilité sociale 
et environnementale des bâtiments. 
Mettre en lumière les réussites et 
les innovations des acteurs de la 
construction durable, peut ainsi 
inspirer un «collectif» à adopter des 
pratiques similaires. 
Ce numéro hors série, est une 
vitrine des meilleures pratiques, des 

projets et des solutions novatrices 
qui intègrent l’écologie dans 
l’architecture. Vous découvrirez des 
exemples concrets de bâtiments 
à faible empreinte carbone, des 
analyses sur l’impact des matériaux 
de construction, des interviews 
d’experts du domaine et bien plus 
encore…
Vous encourager à repenser la 
manière dont vous communiquez 
« votre Responsabilité sociale », 
c’est contribuer à bâtir ensemble, 
un avenir où les bâtiments sont non 
seulement des espaces fonctionnels, 
mais aussi des contributeurs positifs 
à notre environnement et à notre 
qualité de vie dans un nouveau 
monde déjà en construction.
 
Merci de rejoindre notre « collectif », 
dans cette quête importante pour 
un avenir plus durable et respectueux 
de la planète 

Vincent, CEO de Red Agency
v.werbrouck@red-agency.fr

PS : Vous pouvez, si vous le désirez obtenir 
nos anciens numéros REDVIEW, ou pour 
recevoir les prochains, voir page 4, ou 
consultez-les via notre site red-agency.fr
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ARCHIVIEW

PROSPECTIVE DE 
LA CONSTRUCTION

BTPVIEW

750Mds$
C’EST LA VALEUR DU MARCHÉ 
DE L’IMPRESSION 3D 
EN CONSTRUCTION ESTIMÉE 
EN 2031, SOIT UNE CROISSANCE 
ANNUELLE DE 

87,3%
DE 2022 À 2031.

(Allied Market Research)
17
FOIS PLUS 
CONSOMMATRICE DE RESSOURCES
QUE LA RÉNOVATION SUR LA PÉRIODE 
2015 – 2050

(Ademe)

74
MILLIONS DE TONNES 
DE MATÉRIAUX 
SERAIENT CONSOMMÉES JUSQU’EN 
2050 POUR LA RÉNOVATION BBC 
(BÂTIMENTS BASSE CONSOMMATION) 
DE L’ENSEMBLE DES LOGEMENTS

(Ademe)

Sur environ 50 000 diplômés en archi- 
tecture en France, plus de la moitié 
sont des libéraux. Les autres étant 
constitués en sociétés. Un vivier de 
compétences assez restreint au vu de 
l’énorme mission qui leur incombe : 
développer une pratique éco-respon-
sable, tout en conférant aux cons- 
tructions contemporaines des qua-
lités fonctionnelles garantissant le 
confort des utilisateurs. Des préro-
gatives devant s’inscrire dans une 
démarche créative constante, alliant 
innovation, inventivité et expérimen-
tation. Échanges autour des enjeux 
environnementaux de l’architecture 
actuelle avec Daniel Hutter, Consul-
tant en développement commercial 
pour À Vivre Édition et Philippe Guiony, 
Architecte-Urbaniste.

Selon vous, comment le rôle de l’ar-
chitecte a t-il évolué depuis l’Après- 
guerre ?
Daniel Hutter - Après-guerre, lors de 
la reconstruction de la France,  les 
architectes se sont  détournés du 
secteur de la maison individuelle au 
profit des marchés publics et privés. 

Les promoteurs immobiliers et en-
treprises générales s’emparant alors 
de ce nouveau segment. Le rôle de 
l’architecte a en effet subi de pro-
fondes mutations suite à cette pé-
riode et ce dernier a œuvré à faire 
davantage respecter sa prescription. 
C’est à lui qu’échoit la recherche de 
solutions optimisées et la recom-
mandation d’emploi de matériaux 
éco-vertueux. Le tout - sauf excep-
tions - dans un budget qui, s’il ne 
peut parfaitement équivaloir à celui 
d’un projet constructif traditionnel, 
doit rester malgré tout le plus maî-
trisé possible.

Philippe Guiony - Je situe plutôt le 
tournant au début des années 1990. 
À cette époque, les grands construc-
teurs ont commencé à amortir les 

coûts de construction de leurs équi-
pements acquis Après-guerre. Ils ont 
alors pris conscience qu’ils devaient 
prendre activement part au renou-
vellement des procédés constructifs. 
En ce sens, certaines de leurs ambi-
tions pouvaient converger vers celles 
des architectes. En outre, l’appari-
tion des premières réglementations 
thermiques a joué un rôle d’accélé-
rateur de l’innovation puisqu’il a fallu 
construire autrement, c’est-à-dire en 
intégrant la notion de développement 
durable sous le prisme de la perfor-
mance énergétique. Nous sommes 
alors entrés dans l’ère de l’isolation 
à tout prix et des problématiques de 
condensation sous-jacentes. Pour 
y remédier, nous avons alors inté-
gré des systèmes de ventilation mé-
canique dans tous les immeubles 

nouvellement construits. Ventilation 
qui, elle-même, comprenait son lot 
d’inconvénients, à commencer par 
de nouvelles dépenses d’énergie. Ce 
n’est qu’assez récemment que des 
systèmes de ventilation naturelle ont 
fait leur apparition, semblant avoir 
solutionné cet aspect.

Comment le bâtiment doit-il aujourd’hui 
être abordé en architecture ?
P.G - La plupart des architectes ont 
une fibre environnementale très 
poussée. Au point qu’architecture et 
écologie sont presque devenues des 
pléonasmes ! Nous abordons classi-
quement la construction selon cinq 
items. D’abord l’enveloppe du bâ-
timent. L’idée est ici de capitaliser 
avec les ressources naturelles lo-
cales, donc sur des matériaux d’iso-
lation biosourcés, comme le chanvre, 
la plume de canard… pour proposer 
un projet dont l’isolation impactera 
le moins possible le bilan carbone 
global de l’opération. Second prisme 
sous lequel aborder le bâtiment : 
l’ambiance. On réfléchit au meilleur 
système de chauffage, de ventila-
tion... dans une perspective égale-
ment éco-responsable. Troisième et 
quatrième axes de réflexion : la par-

tition de l’espace et la structure. 
Nous distribuons les volumes inté-
rieurs et envisageons la structure 
toujours dans une perspective envi-
ronnementale. Pour ce faire, l’usage 
d’autres matériaux se généralise, 
comme le bois, qui a vu ses pro-
priétés constamment évoluer. Enfin, 
dernier angle sous lequel aborder la 
construction durable : l’adaptation au 
sol. Chaque construction impacte du- 
rablement le vivant et la gestion de 
nos ressources en eau. Il existe au-
jourd’hui des techniques beaucoup 
moins invasives, comme les pieux 
vissés qui permettent une approche 
beaucoup moins délétère pour la 
biodiversité. Mais d’autres modes de 
dialogue entre nos constructions et 
notre terre motivent aujourd’hui la 
recherche.

Quels sont alors les enjeux du dévelop-
pement durable en architecture ?
P.G - Tout se joue aujourd’hui sur le 
plan technique. De nouveaux maté-
riaux apparaissent comme le béton 
dit « BFUP » (Fibré à Ultra hautes Per-
formances). Exempt d’acier et enrichi 
en fibres, ses résistances en com-
pression sont supérieures au béton 
armé et il supporte les conditions cli-
matiques les plus rigoureuses. Son in-
dication semble donc pertinente pour 
traiter la question de l’adaptation des 
sols. À ce sujet, le nouvel Institut de 
la Transition Foncière1, regroupant les 
acteurs de la filière de gestion durable 
des sols, apparaît comme un parte-
naire intéressant pour faire avancer le 
débat de l’éco-construction.
Outre la recherche de nouveaux ma-
tériaux, le développement de tech-
niques spécifiques peut aussi être 
considéré comme un vecteur de 
progrès environnemental dans le 
bâtiment. Je pense en particulier à 
la fabrication additive, plus connue 
sous le nom d’« impression 3D ». L’in-
dustrie aéronautique développe déjà 
cette technique pour reproduire à 
l’identique n’importe quelle pièce dé-
tachée. Résultats : moins d’énergie 
consommée à la production de toutes 
les pièces et à leur conservation, sup-
pression des locaux de stockage… 
Cette technologie a transformé le vi-
sage de la production aéronautique… 
pour le meilleur ! Or, sachant que tous 
les métaux peuvent être ainsi traités, 
je ne comprends pas pourquoi le bâ-
timent ne s’y intéresse pas encore. 
Ainsi, l’impression de poutres sur 
chantiers permettrait d’économiser 
jusqu’à 30 % de matière par rapport 
à leur fabrication actuelle, en ateliers. 
Et sur les chantiers exploitant parti-
culièrement les ressources locales, la 
fabrication additive permettrait de les 
travailler davantage, en rationalisant 
au maximum les frais de transport.

Ces leviers permettraient-ils ainsi aux 
architectes d’allier construction durable 
et confort de vie ?
D.H - En tant que prescripteur, l’ar-
chitecte connait les produits qu’il 
recommande et leur mode de fabrica-
tion, souvent éco-responsable. Dans 
ce sens, il participe au confort de vie 
des utilisateurs. Et cette tendance va 
nécessairement aller croissant. Un 
des enjeux pour l’avenir va consister à 
rendre plus accessible les logements 
dépassant même le cadre des régle-
mentations thermiques, sans jamais 
transiger sur le confort 

1 - www.transitionfonciere.fr

Philippe Guiony
Architecte-Urbaniste

ENVIRON

LA CONSTRUCTION 
NEUVE SERAIT
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Quels enjeux
pour les bâtiments
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Pour accompagner vos stratégies 
de changement, de développement 
et d’innovation, nous concevons et 
animons avec vous les Ateliers RED.
Parce que ce sont les femmes et les 
hommes qui font avancer l’entre-
prise, il est nécessaire aujourd’hui 
de fédérer en interne pour pouvoir 
rayonner en externe qui l’on est 
vraiment.
Une logique de co-création qui favo-
rise l’intelligence collective et aide
votre organisation à construire son 
futur, innover et émerger.
Nos principaux domaines d’inter-
vention : branding & repositionne-
ment de marque, projet RSE & DD.

Découvrez nos interviews 
rayonnantes pour mettre
en lumière des femmes,
des hommes, des idées,
des entreprises, des conseils,
des technologies...
dans le bâtiment mais pas que.

#1
BRIGITTE VAUDOLON,
Directrice Générale de PULSO FRANCE,
filiale du groupe européen PULSO, spécialiste 
du bien-être psychosocial. Un INFRA RED qui 
nous éclaire sur la Qualité de Vie au Travail 
(QVT) et ses solutions digitales.

#2
JEAN-BERNARD MELET,
Co-Fondateur / Dirigeant d’ELDO, éditeur
de logiciel spécialisé pour les fabricants et
le réseau d’artisans, revendeurs, installateurs.  
Un INFRA RED qui nous éclaire sur ses 
solutions à la fois pour les pros et pour
les marques.
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TECHVIEW
la carte
de fi délité
digitale.
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OVERVIEW
Quels enjeux
pour les bâtiments
de demain ?
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COMVIEW
Infl uences
de la couleur
sur la perception
du cadre bâti.
Interview de Fabienne Marlot
Directrice artistique chez RED

Page 4

ÉDITO
Aujourd’hui, les diff érentes 
crises que nous vivons, voire 
subissons, nous donnent 
une indication profonde 
sur l’état du monde actuel. 
Tout bouge et tout change, 
des certitudes deviennent 
incertitudes, ce que nous 
pensions acquis ne l’est 
plus… nous expérimentons
« l’impermanence » !  

suite page 2 >
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#1 #3
INTERVIEW DE 
BRIGITTE
VAUDOLON
DIRECTRICE
GÉNÉRALE DE 
PULSO FRANCE

INTERVIEW DE 
JEAN-BERNARD
MELET
CEO ET CO-
FONDATEUR
D’ELDO

Ici encore, le numérique « intelligent »
est amené à jouer un rôle majeur 
dans la conception de logements 2.0, 
tant dans la distribution de l’espace 
que dans l’équipement, éco-cores-
ponsable par essence.

Un enjeu productif

Pour faire face aux enjeux environne-
mentaux, le BTP doit revoir ses pro-
cess productifs. Une obligation d’au-
tant plus impérieuse que depuis
plus de 20 ans - et contrairement aux
autres industries, notamment auto-
mobile - le secteur affi  che une réelle 
stagnation. Un constat imputable, à
la fois à la hausse des prix de cons-
truction, à la croissance inexorable 
des prix du foncier, mais aussi au 
manque de standardisation, d’indus-
trialisation et de digitalisation du sec-
teur. Si la construction hors site re-
présente une voie de développement 
déjà citée, c’est bien le concept même 
de proximité qui semble la clé de 
voûte de l’essor du BTP. La crise sani-
taire a remis cette proximité au cœur 
des préoccupations. Où les Fran-
çais veulent-ils vivre aujourd’hui  ?
Comment veulent-ils vivre ?… De la 
métropole au village, les usages se 
redessinent, impactant les modes 
constructifs et la qualité des loge-
ments. Un enjeu beaucoup plus glo-
bal auquel répondront assurément les 
professionnels du bâtiment, au service 
de la société, de son cadre de vie et 
de la construction des logements de
demain 
Stéphanie Buitekant

Infl uences de la couleur
sur la perception du cadre bâti

Rappelons que la lumière comporte 
trois paramètres fondamentaux : la 
tonalité, la clarté et la saturation. La 
 tonalité – bleu, rouge, jaune – est une 
identifi cation à une couleur du cercle 
chromatique. La clarté se défi nit sur 
une échelle de  degrés qui va du blanc 
au noir, avec toute la gamme des gris. 
La saturation correspond à la quanti-
té de pigments présents. 

Selon les lieux et leur fonction, les 
couleurs employées peuvent accen-
tuer l’excitation, la stimulation ou à 
l’inverse, l’apaisement. Aux couleurs,
souvent nous attribuons des quali-
tés ou des défauts. Le rouge rendrait 
agressif, le bleu aurait un eff et apai-
sant. C’est vrai en partie car le rouge 
peut aussi être attractif et le bleu
pastel – largement utilisé dans les 
hôpitaux – fi nit par provoquer la dé-
pression. 

Dans le choix des couleurs, la desti-
nation du lieu est donc essentielle. 
Dans l’hôtellerie, le travail est sou-
vent très décoratif et les choix se 

portent sur des beiges, teintes na-
turelles. Dans les maisons de repos 
des personnes âgées, les combinai-
sons trop contrastées les agressent 
et les fatiguent. Des tons frais et gais 
seront ainsi privilégiés. Dans un lieu 
de concentration, il faut exclure les 
couleurs vives, en règle générale tout 
ce qui infl uence l’œil. Mais en même 
temps, il importe de jouer sur la sa-
turation de la couleur : il existe des 
gammes de jaunes stridents et des 
rouges sombres aussi  relaxants qu’un 
bleu doux.

Dans un projet, la couleur est aussi 
une aide à la mise en valeur de vo-
lumes. Selon qu’il s’agit de travail in-
térieur ou extérieur, de construction 
neuve ou de rénovation, les méthodes 
diff èrent, mais elles s’appuient sur 
des notions que sont les principes 
d’harmonie, les jeux des contrastes, 
la gestion des rythmes.

Le respect des harmonies reste sans 
doute la règle la plus effi  cace pour 
réussir une mise en couleurs. Il faut 
se fonder sur les trois critères de 
base : tonalité, clarté et saturation. 
Deux couleurs en harmonie ont au 
moins l’un de ces critères communs. 
Au-delà de ce principe de base, les 
professionnels rappellent qu’il est né-
cessaire de choisir une dominante, de 
ne pas multiplier les couleurs. S’il faut 
donner des chiff res, pas plus de 10 
couleurs pour 3 matières et textures. 
On peut jouer également avec les 
lumières et les matériaux comme le 
verre de couleur et de travailler les 

ombres. Par exemple, un orange dans 
un espace blanc conduit, sous l’eff et 
d’un éclairage neutre, à la création 
d’ombre bleue. 

La couleur permet aussi une meil-
leure compréhension de l’organisation 
des bâtiments : bardages ou revête-
ments de façades de tonalités variées. 
Les couleurs peuvent être associées 
à une fonction par espace… Diffi  cile 
d’imaginer un monde sans, et, si la 
couleur est un moyen extraordinaire 
d’exprimer des idées et des émotions, 
elle est une alliée effi  cace et indis-
pensable en architecture 

Source : Les Cahiers Techniques du Bâtiment

> suite de la page 3

Fabienne
Marlot

Directrice artistique
chez Red Agency 
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Pour accompagner vos stratégies 
de changement, de développement 
et d’innovation, nous concevons et 
animons avec vous les Ateliers RED.
Parce que ce sont les femmes et les 
hommes qui font avancer l’entre-
prise, il est nécessaire aujourd’hui 
de fédérer en interne pour pouvoir 
rayonner en externe qui l’on est 
vraiment.
Une logique de co-création qui favo-
rise l’intelligence collective et aide
votre organisation à construire son 
futur, innover et émerger.
Nos principaux domaines d’inter-
vention : branding & repositionne-
ment de marque, projet RSE & DD.

Découvrez nos interviews 
rayonnantes pour mettre
en lumière des femmes,
des hommes, des idées,
des entreprises, des conseils,
des technologies...
dans le bâtiment mais pas que.

#4
JULIEN GUILLOU,
Gérant de RESKO, société d’ingénierie qui 
fournit de l’assistance technique et intervient 
sur toute la chaîne de valeur des chantiers.
Un INFRA RED qui nous éclaire sur offre 
hybride : entre entreprise conseils et bureau 
d’études techniques.

#5
OLIVIER FONTAINE,
Co-Fondateur de RÉNOLIB, partenaire 
administratif et financier des artisans.
Un INFRA RED qui nous éclaire sur le 
contexte actuel des primes énergétiques
et les services clés de Rénolib.

# 02 JUILLET/AOÛT/SEPTEMBRE 2023

TECHVIEW
L’IA en plein
chantier.
Page 2 

OVERVIEW
L’économie
circulaire dans
la construction.
Page 3

COMVIEW
L’IA 
et la communication,
un duo gagnant ?
Interview de Alexandre Rostaing
Directeur Conseil chez RED

Page 4

ÉDITO
Une vision tournée
vers l’avenir
Dans un monde en perpétuelle 
évolution, l’économie circulaire 
a émergé comme un concept 
essentiel pour façonner 
l’avenir de l’industrie de la 
construction. Alors que nous 
nous eff orçons de préserver 
les ressources naturelles et 
de réduire notre empreinte 
carbone, l’adoption de 
pratiques durables devient 
impérative.

suite page 2 >

COMVIEWOVERVIEW

#4 #5
INTERVIEW DE
JULIEN
GUILLOU
GÉRANT
DE RESKO 

INTERVIEW DE 
OLIVIER
FONTAINE
CO-FONDATEUR
DE RÉNOLIB

Vers l’hybridation des usages ?

Au-delà des modes constructifs et 
des matériaux de réemploi, les prin-
cipes de l’économie circulaire s’ap-
pliquent aux bâtiments eux-mêmes. 
Ainsi, de nouvelles initiatives voient 
le jour, comme la mixité des usages, 
la réversibilité, l’allongement de la 
durée de vie des bâtiments grâce à 
de partielles réparations visant à ne 
remplacer que certains éléments du 
bâti… Ainsi, pour que l’hybridation 
fonctionne, il est nécessaire de pla-
cer l’homme au cœur de la démarche.
Des réhabilitations de centres admi-
nistratifs peuvent, par exemple, voir 
le jour, servant de plateforme à une 
multiplicité d’usages, comme des 
salles de sport, des commerces, des 
crèches, des marchés, des hôtels, des 
bureaux… Exemple d’une hybridation 
réussie : le projet de transformation 
urbaine Morland Mixité Capitale, à 
Paris 4e, réunissant 11 usages mêlant 
bureaux, commerces – notamment 
des restaurants ou des commerces 
alimentaires – services et résiden-
tiel. C’est tout l’objet du Grand Prix 
du Simi, qui distingue, non plus un 
immeuble, mais un immeuble dans 
son environnement. Un projet urba-
nistique imposant d’intégrer une nou-
velle dimension, bien en amont des 
concepts immobiliers tertiaires tradi-
tionnels 
Stéphanie Buitekant

L’IA et la communication,
un duo gagnant ?

L’intelligence artifi cielle (IA) est une 
technologie en constante évolution 
qui a des implications dans l’industrie 
de la construction mais aussi dans la 
communication. 
L’IA générative bouleverse la commu-
nication. C’est une branche de l’intel-
ligence artifi cielle qui se concentre 
sur la création de modèles et d’algo-
rithmes capables de générer des don-
nées, des images, des textes ou des 
sons de manière autonome. 
Quelles sont les applications de l’IA 
générative dans la communication ?

L’IA et la data
Le machine learning (ou apprentis-
sage automatique), tout comme le 
deep learning (apprentissage profond) 
relève de l’intelligence artifi cielle. 
L’intelligence artifi cielle peut alors 
aider les entreprises dans la prise 
de décisions stratégiques mais aussi 
dans leur réfl exion. L’IA peut être uti-
lisée pour collecter des données sur 
les clients, comme leurs achats, leur 
comportement de navigation et géné-
rer des profi ls de clients (personas).

Par exemple, EdenPersona s’appuie 
sur l’intelligence artifi cielle (IA) pour 
off rir un outil en ligne capable de gé-
nérer des personas, incluant photo et 
psychologie.

L’IA et le contenu 
Quand on sait que 67 % des profes-
sionnels identifi ent le temps comme 
le principal frein à la production de 
contenus, l’IA générative peut repré-
senter une aide précieuse (Source : 
La Fabrique du numérique 2023). Les 
3 principaux formats de contenus 
concernés par les usages de l’IA sont :
les textes de publications pour les 
réseaux sociaux, les articles de blogs 
et les emails. Ce qui explique le suc-
cès de sites de génération de texte 
comme Rytr.me ou Jasper.ai.

L’IA et la création visuelle 
L’IA peut également être utilisée pour 
aider les professionnels du graphisme 
et du design à créer des visuels. 
DALL-E, Crayion, Midjourney, Dream, 
Stable Diff usion sont des IA conçues 
dans le but de générer des images 
selon une « prompt », une instruction 
textuelle de la part de l’utilisateur. L’IA 
fonctionne au mieux lorsqu’elle est 
employée comme partenaire créa-
tif. Selon Tech&Co un porte-parole 
d’OpenAI, la structure à l’origine de 
Dall-E et ChatGPT, « nous ne créons 
pas des outils pour remplacer les ar-
tistes, mais pour les aider ».

L’IA et le référencement
Certaines IA génératives peuvent vous 
accompagner dans votre stratégie SEO. 

À l’occasion de sa conférence Goo-
gle Marketing Live du 23 mai, la fi rme 
américaine a dévoilé plusieurs nou-
veautés dont l’IA générative intégrée 
dans les campagnes Performance 
Max. Les annonceurs pourront conce-
voir des publicités plus facilement, 
grâce à des images et du texte créés 
par l’IA de Google. Pour faciliter la 
création de campagnes sur Google 
Ads, la fi rme introduit également un 
chatbot avec lequel les annonceurs 
pourront échanger. Même si l’analyse 
intelligente des données massives 
constitue une « révolution » pour le 
marketing et la communication, l’IA 
a des limites. Le risque de retrouver 
des contenus similaires chez d’autres 
entreprises et leur fi abilité sont sou-
vent cités. Rien ne remplacera l’expé-
rience et la créativité humaine 

> suite de la page 3

Alexandre
Rostaing

Directeur Conseil
chez Red Agency 
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Anticiper
2030 dans
le bâtiment
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DES ATELIERS SUR-MESURE POUR 
STRUCTURER VOTRE DÉMARCHE 
RSE ET PASSER À L’ACTION.

> ATELIER 1
ALLER DANS LE BON SENS
Co-construire votre raison d’être, 
votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2
PASSER À L’ACTION
Co-construire un plan d’action RSE.

Découvrez INFRA RED
spécial RSE :
une série d’interviews de Carine, 
notre consultante experte 
Développement Durable.

# 03 OCTOBRE/NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2023

TECHVIEW
Comment réduire
son empreinte 
carbone numérique ?
Page 2 

OVERVIEW
Anticiper 2030
dans le bâtiment.
Page 3

COMVIEW
L’émergence
du numérique
opérant sur le BTP.
Interview d’Arthur Michaud
Directeur de Clientèle chez RED

Page 4

ÉDITO
Anticiper 2030 pour une 
Construction Responsable
et Numérique
La construction a toujours été 
un secteur clé de l’économie 
mondiale, mais elle fait face
à des défi s importants.
Les ressources naturelles se 
raréfi ent, les réglementations 
environnementales se 
durcissent et les attentes
des consommateurs en 
matière de durabilité sont plus 
élevées que jamais.

suite page 2 >

COMVIEWOVERVIEW

#1 #2 #3 #4
Quelles sont les 
diff érences entre 
développement 
durable et RSE ?

Comment et 
pourquoi le secteur 
du BTP a besoin
de se transformer ?

Comment conjuguer 
performance 
économique et 
performance 
environnementale 
et sociale ?

Quel rôle joue 
une agence de 
communication dans 
la transformation 
durable des 
entreprises du 
bâtiment ?

L’objectif est simple : intégrer la di-
mension développement durable dans 
toute la communication de l’entre-
prise, tant en interne qu’à l’externe.
Pour ce faire, la première étape 
consiste à défi nir la raison d’être de 
l’entreprise cliente, c’est-à-dire ce 
qui fait d’elle un acteur clé de son 
secteur, animé d’une vraie philoso-
phie de vie, de valeurs authentiques. 
Ainsi, par exemple, il ne suffi  t pas de 
dire que vous êtes cimentier. Encore 
faut-il savoir pourquoi vous produi-
sez du ciment. La seconde question, 
le « comment » peut être traduit par 
le plan d’action qui sera adopté. Les 
approvisionnements répondent-ils à 
une politique d’achat responsable ?
Que fait-on concrètement pour la 
qualité de vie au travail de l’ensemble 
des collaborateurs ?… Selon les items 
défi nis par l’entreprise à l’issue de 
l’identifi cation de sa raison d’être, il 
convient de communiquer sur cette 
volonté et sur les actions mises en 
œuvre. Et, en la matière, la stratégie 
des petits pas prévaut ! Ainsi, nombre 
de structures préfèrent attendre de 
communiquer sur le bilan d’une ac-
tion achevée. Or, la loi anti-Greenwas-
hing permet aux entreprises d’en fi nir 
avec leur complexe de « premier de la 
classe ». Leur rôle est de rendre des 
services ou de produire des biens co-
hérents et respectueux de leur raison 
d’être, et répondant à leurs items en-
vironnementaux, sociaux…
L’idée est de communiquer sur le fait 
qu’on ne vend pas ce en quoi on ne 
croit pas. C’est tout l’enjeu de la com-
munication orientée RSE ! 
Stéphanie Buitekant

L’émergence du numérique 
opérant sur le BTP

et ses nouvelles pratiques

Tout comme de nombreux domaines 
d’activités, le secteur du bâtiment et
ses réseaux de ventes ont été consi-
dérablement impactés par la pan-
démie de COVID-19. Confrontés à la
fermeture des magasins, aux con-
traintes de déplacement des équipes 
commerciales et aux problèmes de 
disponibilité des stocks, les profes-
sionnels mais aussi les particuliers 
ont massivement adopté le com-
merce électronique pour répondre à 
leurs besoins d’approvisionnement.
À titre illustratif, un rapport de Batin-
fo.com révèle que 88 % des artisans 
font leurs achats de fournitures di-
verses en ligne, et même 27 % d’entre 
eux y acquièrent du gros matériel. 
Les distributeurs conventionnels sont 
contraints de s’ajuster rapidement 
à cette nouvelle réalité, et bien que 
certains aient déjà amorcé la transi-
tion vers le commerce électronique, 
le secteur présente toujours un re-
tard notable. Dans le domaine des 
matériaux de construction, selon 
une étude de l’Observatoire des mé-
tiers du négoce et des matériaux de 
construction, seuls 24 % des négo-

ciants, proposent la possibilité d’achat 
en ligne à leurs clients.

En prenant en compte ce constat 
concernant le secteur du BTP, on peut 
comprendre pourquoi de nouvelles 
plateformes et nouvelles pratiques 
voient le jour dans le domaine numé-
rique et pourquoi le BIM se développe 
de plus en plus (utilisée par 73 % les 
acteurs de la construction) :
1. Plateformes de vente spécialisées :
les plateformes dédiées au bâtiment 
gagnent en popularité, off rant une va-
riété de produits comme matériaux, 
outils, etc. Elles facilitent les achats 
en ligne en comparant prix et avis.
Ex. : ManoMano, La plateforme du Bâ-
timent.
2. Visualisation et personnalisation des
produits : les technologies 3D et de 
réalité augmentée permettent aux 
clients de visualiser et personnaliser 
les produits, des meubles aux fi ni-
tions de matériaux.
Ex. : Portes & Fenêtres 3D.
3. Logistique spécialisée : la logis-
tique est cruciale sur le secteur du 
bâtiment. Les solutions spécialisées 
répondent aux besoins de livraison 
de matériaux, avec camions adaptés, 
gestion de stock, livraison et installa-
tion sur chantier, etc.
Ex. : REFLEX pour NP Nilsson, Winddle 
pour Bouygues Construction.
4. Solutions de gestion de projet en 
ligne : outre la simple vente de pro-
duits, les plateformes de commerce 
électronique proposent de plus en 
plus des solutions de gestion de pro-
jet en ligne. Cela permet aux profes-
sionnels du BTP de gérer l’ensemble 

du processus, de la planifi cation à la 
livraison, en utilisant des outils en 
ligne intégrés pour suivre les com-
mandes, la gestion des stocks, les ca-
lendriers de livraison, etc.
Ex. : Finalcad, Procore.

Le digital a progressivement ouvert 
de nouvelles perspectives dans le 
secteur, bouleversant les méthodes 
traditionnelles et répondant aux be-
soins changeants de l’industrie. Alors 
que les interactions en personne 
continuent d’être importantes, le nu-
mérique est devenu un complément 
essentiel, off rant effi  cacité, accessi-
bilité et opportunités de croissance 
pour les acteurs du BTP.

Source : Batinfo.com ; Étude 2022 « Observa-
toire des métiers du négoce et des matériaux 
de construction » ; Easy Skill

> suite de la page 3

Arthur
Michaud
Directeur de Clientèle

chez Red Agency 
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DES ATELIERS SUR-MESURE POUR 
STRUCTURER VOTRE DÉMARCHE 
RSE ET PASSER À L’ACTION.

> ATELIER 1
ALLER DANS LE BON SENS
Co-construire votre raison d’être, 
votre mission et vos engagements.

> ATELIER 2
PASSER À L’ACTION
Co-construire un plan d’action RSE.

Découvrez INFRA RED 
spécial RSE : 
une série d’interviews de Carine, 
notre consultante experte 
Développement Durable.

Contactez-nous par mail
arthur@red-agency.fr

# HORS SÉRIE 01 NOVEMBRE 2023

OVERVIEW

#1 #2 #3 #4
Quelles sont les 
différences entre 
développement 
durable et RSE ?

Comment et 
pourquoi le secteur 
du BTP a besoin 
de se transformer ?

Comment conjuguer 
performance 
économique et 
performance 
environnementale 
et sociale ?

Quel rôle joue 
une agence de 
communication dans 
la transformation 
durable des 
entreprises du 
bâtiment ?

Rejetant entre 20 à 25 % de gaz à 
effets de serre, le BTP est consi-
déré comme l’un des secteurs les 
plus pollueurs. Du moins, pour l’ins-
tant. En ligne de mire : la stratégie 
bas carbone, dont la mise en œuvre, 
programmée en 2030, prévoit une 
réduction de la moitié des rejets en 
CO2. Mais quels enjeux le BTP doit-
il relever pour transformer l’essai ? 
Quid de l’apport de la Communica-
tion dans la négociation de ce virage 
auprès de toutes les entreprises du 
bâtiment ?

8 %. C’est le taux de réduction moyen 
des rejets en CO2 que les entreprises 
du secteur doivent atteindre chaque 
année pour satisfaire à l’objectif gou-
vernemental de 2030. Si d’aucuns le 
considèrent comme inaccessible, 
d’autres veulent y croire… à condition 
que certains enjeux soient évalués en 
amont et maîtrisés. Parmi eux, citons : 

• L’accélération de l’isolation de 
l’immobilier résidentiel et tertiaire. 
Aujourd’hui, près de 6 millions de lo-
gements vacants et inoccupés sont 
recensés en France. La quasi-totalité 
ayant été construite avant les années 
2000, leur avenir semble tracé : ils 
deviendront des passoires thermiques 

si aucune rénovation n’est entreprise 
pour les mettre en conformité avec 
les critères définis par la RE 2020.

• La maîtrise des coûts des matériaux 
et de l’énergie dont la hausse pourrait 
impacter la rénovation.

• L’artificiation des sols, dont la Loi 
Climat Résilience de 2021, désireuse 
de protéger la biodiversité des ra-
vages de la construction anarchique, 
enjoint les professionnels à construire 
verticalement et non plus horizonta-
lement. 

L’ensemble des ces facteurs laisse 
présager une baisse du niveau d’ac-
tivité dans le bâtiment. Pour autant, 
deux secteurs semblent pouvoir tirer 
particulièrement bien leur épingle du 
jeu : la rénovation et les construc-
teurs et promoteurs intégrant la RE 
2020 dans leur offre.

La communication, facteur clé des 
organisations désireuses de relever 
ces défis.
Un des leviers du succès de l’en-
semble des entreprises du BTP ré-
side dans la définition et la mise en 
œuvre d’une politique Responsabi-
lité Sociétale des Entreprises (RSE). 
Encore peu répandue, surtout dans 
les petites structures, une démarche 
RSE permet de fédérer l’ensemble 
des collaborateurs et ainsi, de mieux 
maîtriser l’atteinte d’objectifs com-
muns. Pour ce faire, le recours à des 
entreprises spécialisées dans la réa-
lisation d’un diagnostic RSE et l’éla-
boration d’un plan d’action auquel 
doit adhérer l’ensemble des colla-
borateurs s’avère indispensable. Ce 
n’est qu’après avoir mené à terme 
cette réflexion sur sa raison d’être, 
ses valeurs, ses enjeux... que toute 
structure peut « mettre en musique » 
sa démarche, en communiquant, à 
l‘interne comme à l’externe, sur ses 
actions, ses objectifs, en n’hésitant 
pas à faire des « points d’étapes » 
réguliers, à mesure que l’opération 
avance dans le temps. Une humilité 
désormais de mise pour développer 
le sens de l’action commune à travers 
un discours fédérateur, conforme à 
l’ADN de chaque structure. 

Certifiée ISO 26 000, Red Agency ac-
compagne les entreprises du BTP 
dans l’élaboration de leur politique 
RSE et la déclinaison de cette « pro-
fession de foi » en actions de com-
munication ciblées et personnalisées.

stephanie@red-agency.fr

« Welcome to 
Human coaching ! »

Découvrez nos ateliers 
sur notre site red-agency.fr

ou contactez Vincent :
v.werbrouck@red-agency.fr
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L’AGENCE DE COMMUNICATION AU SERVICE DE LA CONSTRUCTION 
ET DES INDUSTRIES DU BÂTIMENT. red-agency.fr — Contact : alexandre@red-agency.fr

La communication au cœur 
de la démarche RSE 

des entreprises du bâtiment
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